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N.B. La présente version de l’ouvrage a été mise à jour par l’auteur.La transcription des mots grecs a été effectuée selon un système simplifié. Quand la citation des textes littéraires reproduit une traduction déjà existante,
 l’auteur de celle-ci a été mentionné.
 Titre original
 STORIA DELLA LETTERATURA GRECA
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LA L IT T É R A T U R E G R E C Q U E E T SES D E S T IN É E S
 1. LA NOTION DE LITTÉRATURE GRECQUE ET SES LIMITES
 La notion de « littérature grecque » se révèle, à l’analyse, plutôt imprécise. Elle englobe une pluralité de « littératures » d ’époques différentes, dans lesquelles les mécanismes d ’individuation et de sélection de ce qu’on appelle le « fait littéraire » changent peu à peu radicalement. Un élément commun est l’usage d ’une langue littéraire grecque ; mais celle- ci, à son tour, n ’est pas restée toujours la même. Au contraire, elle n ’est parvenue à une certaine unité qu’à l’époque d ’Alexandre le Grand, pour traverser ensuite, en s’enrichissant progressivement et en se transformant, diverses cultures littéraires.
 Epoques de la littérature grecque
 Les textes épiques rassemblent tout le savoir des « siècles obscurs » qui suivirent la chute des palais mycéniens. L’organisation théâtrale athénienne opère comme un mécanisme de sélection d ’une production incessante, destinée à la consommation immédiate. La production littéraire des capitales hellénistiques est destinée aux plaisirs d ’autres lettrés dans le cadre d’une séparation entre haute culture et semi-alphabétisme de masse. La littérature de l’Antiquité tardive puis médiévale tourne autour de la nouvelle capitale voulue par Constantin, de la cour et des exigences de la bureaucratie et de l’Eglise. Enfin, la production de l’âge des humanistes ne s’interrompt nullement avec la prise de Constantinople par Mehmed II : à son service, l’historien byzantin Michel Critoboulos relate dans ses Histoires, en parfait style thucydidéen, la geste du conquérant de la capitale. Toutes constituent, en réalité, autant de « littératures grecques ».
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Perception du « fait littéraire »
 D ’une époque à l’autre, ce qui change essentiellement est la notion de « fait littéraire » : d ’une phase où est reconnu comme tel ce qui fait l’objet d ’une codification écrite, on passe à une phase où, la production écrite se multipliant en raison de la démocratisation de l’usage de l’écriture, interviennent des mécanismes de sélection. Ces mécanismes, à leur tour, changent d’époque en époque : ainsi les mécanismes de type éthico-poli- tique à l’œuvre dans le théâtre attique ont bien peu en commun avec ceux, raffinés et formalistes, pratiqués par l’élite cultivée d ’Alexandrie sous les Ptolémées ou par celle de Rome à l’époque de Cicéron et d ’Auguste.
 Considérons l’époque la plus archaïque et la poésie épique. S’il est difficile d ’imaginer les dimensions réelles d ’une production dont le contexte ne nous est pas connu, il est permis d ’y reconnaître une pratique tendant à canaliser dans de vastes et complexes recueils la totalité du savoir, — dominé, dans cette phase historique, par le mythe. Le livre ou « encyclopédie » « qui tout contient » — de ce point de vue, la poésie épique grecque archaïque est assimilable à l’Ancien Testament dans le monde hébraïque — n ’est pas le résultat d ’une sélection opérée parmi une production plus ample et plus variée, mais plutôt le fruit de l’assemblage de tout ce que la tradition avait accumulé.
 2. LETTRÉS ET PUBLIC
 Quand une sélection commence-t-elle à se pratiquer ? Longtemps, la production « littéraire » en langue grecque, assumant justement cette fonction de conservatoire du savoir qu’on vient d ’évoquer, a rempli des missions et correspondu à des typologies fort éloignées de la notion moderne de « littérature », qui correspond plutôt à celle pratiquée par les élites hellénistiques.
 Artistes et artisans
 Pendant des siècles, la littérature grecque a consisté en une élaboration continuelle de ce matériau fondamental. Avec le développement du théâtre, émanation de la polis qui s’affirme en Attique au Ve siècle avant J.-C., la situation apparaît profondément modifiée. La machine inces-
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santé du théâtre attique engendre une masse de produits littéraires telle qu’elle impose — comme dans la production plastique contemporaine — une distinction entre artiste et artisan fondée sur des jugements de valeur. La fréquence et l’absence de scrupules avec lesquelles Aristophane évoque la production théâtrale de son temps reflètent cette nouvelle situation. C ’est vers cette époque, à la charnière entre Ve et IVe siècle, que commence à prendre sens la distinction entre ce qui est « littérature », produit élaboré et apprécié par des connaisseurs « adonnés au même métier », et ce qui ne l’est pas ou l’est à un moindre degré, tout en ayant également place dans le divertissement collectif.
 La sélection préliminaire déterminant ce qui peut être joué sur scène et ce qui ne le peut pas, et, la représentation achevée, ce qui recevra un prix — sérieuse hypothèque sur la conservation ultérieure des textes dramatiques —, ne dépend pas d’un comité de connaisseurs, mais plutôt des inclinations du public et du jugement de fonctionnaires préoccupés de suivre ses préférences tout en l’influençant politiquement. Apparaît alors cette intolérance des « experts » face au jugement pourtant décisif des « autres », instaurant le désaccord traditionnel entre les « lettrés » et la communauté. Même s’ils ne le proclament pas toujours, les lettrés s’estiment plus capables de jugement et, par ailleurs, ne se sentent pas appréciés à leur juste valeur. D ’où les véritables polémiques que, dans ses différentes comédies, Aristophane mène avec le public à propos de l’évaluation littéraire de ses œuvres comme de celles d’autrui, surtout s’il a été blessé par des défaites à son sens imméritées. Ainsi se développe une notion moderne, mais encore bridée par des mécanismes éthico-politiques qui la transcendent, de « fait littéraire » essentiellement lié à la maîtrise d ’un art consommé (technè).
 3. LA TRADITION ; DATHÈNES À ALEXANDRIE
 Le tournant qui se dessine avec l’époque hellénistique est caractérisé par l’apparition de la conscience d ’une tradition ainsi que du rôle intermédiaires de cette tradition qui incombe aux « modernes ». C ’est alors qu’on commence systématiquement à penser le passé en termes de « tradition » à conserver : façon absolument « moderne », analogue à la nôtre, de considérer le passé, ressenti désormais comme une époque autre et différente, à tous égards achevée.
 La survivance même de la littérature grecque d ’époque classique est due à la constitution de cette mentalité et à sa concrétisation en compor
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tements qui en découlent — recherche, édition, catalogage des textes — dans les nouveaux centres mondiaux de la politique et de la culture que sont Alexandrie, Pergame, Rome.
 Caractère central d ’Athènes
 Ce phénoméme n ’aurait néanmoins pu s’opérer si, aux deux siècles précédents, Athènes n ’avait affirmé son caractère central. C ’est en effet à Athènes que les Alexandrins — tant les souverains que les savants — se sont avant tout adressés comme à la source primordiale — d’où la représentation traditionnelle d ’un véritable lien personnel entre Athènes et Alexandrie en la figure des savants qui ont « transféré » à Alexandrie l’expérience athénienne. C ’est du reste à Athènes que s’étaient affirmées des exigences de conservation des textes en tout point analogues — même si elles avaient été réalisées à une échelle réduite — à celles qui seront pratiquées en grand dans la capitale ptolémaïque.
 Les premiers Ptolémées s’emparent des « livres athéniens »
 Avant de poursuivre, un bref examen de ces deux phénomènes s’impose. Poussés et soutenus par leurs souverains — les trois premiers Ptolémées, dont le règne couvre en tout un siècle, de 322 à 221 —, les savants alexandrins s’adressèrent avant tout à Athènes pour acquérir les textes, parfois grâce à des procédés indélicats, comme le véritable « vol » par lequel Ptolémée III, l’Evergète, s’empara — au dire de Galien — de la copie athénienne « officielle » des trois grands tragiques (In Hippocr. Epid. 3 Comm., II, 4). C ’est qu’il n ’aurait probablement trouvé dans aucun autre site du monde grec une telle richesse de textes : non que, dans les autres poleis et communautés grecques — dans le Péloponnèse, en Asie Mineure, en Sicile —, il n ’y eût une abondance de textes dignes de la « chasse » des savants alexandrins ; mais la qualité supérieure de la production « littéraire » — écrite — accumulée à Athènes ne faisait aucun doute à leurs yeux. Naturellement, ils cherchèrent aussi ailleurs : les traditions, trop rares et trop pauvres, qui mentionnent ce travail de collecte, évoquent toujours une recherche étendue « au monde entier ».
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Quelques milieux décisifs
 Par ailleurs, son extraordinaire richesse — et la conscience qu’il en avait — avaient depuis longtemps déterminé le monde athénien à inventer des formes de conservation de sa production littéraire écrite, soit pour répondre aux attentes d ’un public important, capable et désireux de lire, soit pour exprimer l’affirmation de cercles plus ou moins influents, véritables épicentres, aux diverses époques de l’histoire d ’Athènes, de la production littéraire. Ces cercles constituent les milieux autour desquels se concentre une bonne part des auteurs. On leur doit une première et précieuse sauvegarde de leurs œuvres. Il n ’est que de songer à quelques exemples importants : l’entourage de Périclès, dans le cadre duquel œuvrèrent Anaxagore, Hérodote, Hippodamos de Milet, Protagoras, peut-être aussi Thucydide ; les « socratiques », de Critias à Platon, à Xénophon ; Platon et l’Académie ; Isocrate et son école ; Démosthène et son monde d’élèves, de collaborateurs, de disciples et d ’héritiers politiques ; Aristote enfin, promoteur d ’une organisation — le Lycée, dont une solide bibliothèque formait une part essentielle —, véritable initiateur du travail mené sur une bien plus vaste échelle par les Alexandrins. Ces cercles n ’ont nullement été isolés les uns des autres. Au contraire, on peut relever un fil qui, les reliant de façon presque ininterrompue, a raffermi leur fonction globale d ’élément essentiel dans la sauvegarde de la tradition.
 Cela signifie également — mais on ne peut ici que faire allusion à ce point — que, dans une société comme celle d ’Athènes à la fin du Ve et au IVe siècle, a existé un public intéressé par la lecture, qui, sans être très grand, n ’était pas insignifiant ; « lecture » ne devant pas être entendue au sens moderne d’activité solitaire, mais comme lecture publique. La conservation de la littérature athénienne de l’époque classique ne peut en somme s’être fondée, comme le prétendrait une vision trop simpliste, exclusivement sur une série d’exemplaires uniques fortuitement conservés chez les descendants des auteurs. C ’est ce qui explique, entre autres, la conservation de tant de discours « éphémères » qui venaient d ’être entendus à l’assemblée ou au tribunal, de collections entières d ’œuvres théâtrales, même répétitives comme les intrigues de la comédie « nouvelle », ou encore de différentes versions d ’une même pièce.
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4. LES PREMIÈRES PHASES ÉDITORIALES
 Le manuscrit d'auteur
 Dans ces conditions, quelle matière parvint à Alexandrie ? D ’irréparables dommages étaient déjà probablement accomplis, fréquemment dus à la structure extrêmement instable des manuscrits d’auteur. Une idée concrète en est donnée par le Phèdre de Platon, où Socrate décrit « le poète » et « l’orateur » à l’œuvre : « ils passent des heures à bouleverser leur texte, collant des morceaux les uns aux autres ou en en retranchant » (278 DE). Par ailleurs, face à des milliers de rouleaux d ’œuvres oratoires, théâtrales, épiques, etc., aux indications d’auteurs souvent des plus arbitraires, voire délibérément fausses, les Alexandrins durent employer l’essentiel de leur énergie à résoudre des problèmes d’attribution difficiles, voire souvent insolubles. Il suffit de penser à l’effort de classification codifié dans les 120 livres des Pinakes de Callimaque et au nombre de ses attributions contestées par Denys d ’Halicarnasse dans ses opuscules sur les orateurs attiques.
 Centres de culture et flux de la tradition
 Une autre considération s’impose, qui atténue l’enthousiasme qu’on éprouve d’ordinaire en songeant à l’efficacité du travail des Alexandrins et, de façon plus générale, des grands centres culturels de l’époque hellénistique et romaine. Les Alexandrins ont offert une référence solide, un « modèle » de texte sérieusement établi, dans un monde littéraire qui ne reconnaissait pourtant pas nécessairement la valeur normative de ces exemplaires autorisés. L’analogie plus ou moins consciente avec l’efficacité que peut atteindre une édition autorisée à l’époque moderne, capable de communication rapide et d ’immédiate reproduction d’un même texte à de nombreux exemplaires, est erronée. Le flux des copies — privées ou non — indifférentes à 1’« autorité » des exemplaires alexandrins se poursuivit, imperturbable, dans un univers de livres polycentrique en raison même de la nature du système de copie, et caractérisé, qui plus est, par une forte séparation entre élites cultivées et masses plus ou moins alphabétisées. Enfin les grands centres de culture — à commencer par la Bibliothèque d’Alexandrie — courent parfois des périls tels que s’en trouve sérieusement limitée leur efficacité à l’égard d’un monde d’amateurs du livre abandonné la plupart du temps à la pratique la plus chaotique.
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Les livres de Galien
 Symptomatique est par exemple le tableau frappant du mode de circulation des ses œuvres que livre Galien (129-199 après J.-C.), qui pourtant, à l’époque particulièrement cultivée et relativement paisible des Antonins, avait vécu entre deux grands centres de culture : Pergame, où il était né, et Rome, où, médecin personnel de Marc- Aurèle, il avait fréquenté le sommet politique et culturel de l’Empire. Les manipulations dont ses livres faisaient l’objet de son vivant et du temps même de son activité, le conduisirent à en composer des catalogues raisonnés (Mes livres, Sur l’ordonnance de mes livres), dans le dessein de mettre un frein à l’inquiétant phénomène. Dans la préface au premier des deux opuscules, Galien décrit des épisodes dont il a été directement témoin :
 J’ai vu dans le Sandaliarius, où se trouvent la plupart des librairies de Rome, certaines personnes en train de débattre si le livre en vente était de moi ou de quelque autre. L’en-tête était : « Galien le médecin ». L’une d ’elles, le croyant de moi, voulait l’acheter, mais un lettré, frappé par l’étrangeté de l’en-tête, voulut l’examiner de plus près ; à peine avait-il lu les deux premières lignes qu’il rejeta le livre, s’exclamant : « Ce n ’est pas le style de Galien ; ce livre porte un faux nom d’auteur ».
 Le phénomène ne se limite pas à la capitale. Ses livres, avertit Galien, « subissent des offenses variées de la part d ’un grand nombre » : « certains dans un pays, d ’autres en un autre, en donnent lecture comme si c’étaient les leurs, y faisant des coupures, des ajouts et des modifications ». Galien lui-même livre l’explication de ce pillage inconsidéré : tout dépend de la façon dont, à l’origine, ses écrits ont été diffusés :
 Ils avaient été donnés à des amis et à des élèves, sans en-tète : ils n ’étaient pas destinés à la publication mais à l’usage de ceux qui les avaient demandés comme mémento des leçons écoutées. Certaines de ces personnes sont mortes, et celles entrées en possession de ces livres en ont donné lecture comme s’ils étaient leurs [...]. Avec le temps, ces individus ont été démasqués et nombre de ceux qui ont ensuite acquis ces livres y apposèrent l’en-tète avec mon nom ; trouvant qu’ils différaient des exemplaires possédés par d ’autres, ils me les apportèrent en m ’invitant à les corriger !
 L’information que Galien donne immédiatement ensuite est plutôt déconcertante. Il n ’avait plus de copie de certains de ces cours. Aussi ces exemplaires à corriger furent-ils les bienvenus : il les « accepta » et les intitula Pour les débutants.
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Ce témoignage circonstancié d’un des plus grands auteurs du IIe siècle après J.-C. peut très bien s’adapter à la circulation des livres et à la « protection » de la propriété littéraire dans l’Athènes des Ve et IVe siècles avant notre ère. Il suffit de songer à la surveillance exercée par Isocrate sur la circulation de ses opuscules, au nombre élevé de discours attiques sur la paternité desquels, dès le temps de Callimaque, régnait le désaccord entre les érudits, enfin à la prudente décision d ’Aristote de ne pas laisser sortir de l’école les écrits les plus importants (dans le cas d ’Aristote comme dans celui de Galien, il s’agissait de « notes » de leçons).
 5. TARISSEMENT DE LA CULTUREET MÉTAMORPHOSE DU LIVRE
 Tendance à la sélection et à l’anthologie
 Alors que Galien était aux prises avec le problème malaisé de sauvegarder une collection originale de ses œuvres, de nouveaux facteurs, à l’effet durable, intervenaient dans le domaine de la conservation des textes. Le changement allait jusqu’à affecter la forme matérielle du livre. Il s’agit, cela va de soi, de processus très longs. D ’un côté, se tarissent la culture et la science — l’atticisme et le repli sur les classiques de la « seconde sophistique » en sont un aspect —, de l’autre, se fait jour l’exigence sco- lastique d ’une sélection dans le cadre d ’un patrimoine très vaste. A l’époque des Sévères, au début du me siècle de notre ère, destructeur à tant d ’égards, cette tendance se manifestera de façon massive par la prolifération d ’abrégés, d ’anthologies, de mélanges (Athénée, Clément d ’Alexandrie, etc.), qui certes n ’ont pas encore la forme brute de la grande Anthologie de Stobée (Ve siècle après J.-C.), mais en sont déjà les prémisses.
 Du rouleau au « manuscrit »
 Parallèlement à l’affirmation de cette tendance à la sélection, la forme même du livre change. Au rouleau de papyrus, forme universellement acceptée dans le monde gréco-romain, vient se joindre le codex, manuscrit constitué de façon moderne de feuillets pliés et réunis ensemble — que les modernes ont pris l’habitude de désigner du terme de « manuscrit » tout court, au prix d ’une impropriété caractérisée, puisque le rouleau était tout autant « manuscrit » que le codex. Dès le début, il s’affirme de façon
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incontestée dans la culture chrétienne, probablement par volonté de différenciation d’avec le livre non chrétien. Cette modification n ’est pas liée à l’adoption du parchemin : longtemps même, les manuscrits sont faits de papyrus. Les statistiques sont éloquentes, même si des découvertes fréquentes imposent leur révision constante. Dans un essai de 1985 {The Birth ofthe Codex), Skeat et Roberts ont calculé que sur 172 fragments de textes bibliques, 158 provenaient de manuscrits et seulement 14 de rouleaux, dont certains réutilisés au verso. Au contraire, dans le domaine des textes chrétiens non bibliques, le rapport est déjà différent : sur 118 fragments — 14 de parchemin et 104 de papyrus —,3 5 provenaient de rouleaux. On peut légitimement en déduire que le manuscrit n ’est pas seulement la forme du livre préférée de la culture chrétienne, mais qu’il est en outre étroitement lié au canon des livres « saints ».
 Progrès du manuscrit et culture chrétienne
 La substitution progressive du manuscrit au rouleau dans la culture non chrétienne également est donc un aspect de l’affrontement entre traditionalisme et innovation. Il serait cependant inexact de concevoir cet affrontement sous des formes trop schématiques, par exemple comme un conflit entre des « classes » plutôt qu’entre des cultures, chacune ayant son propre « livre » : les classes inférieures liées au manuscrit, les élites au rouleau. Il est parfaitement compréhensible que la suprématie progressive de la culture chrétienne ait impliqué celle du manuscrit ; tout comme est compréhensible la résistance opposée par le rouleau traditionaliste, surtout dans les milieux les plus liés à l’ancienne culture et les plus réfrac- taires à l’influence chrétienne — ainsi dans l’entourage sénatorial de Symmaque et de ses amis dans les dernières années du IVe siècle. Le prestige du rouleau fut si durable qu’Augustin encore, évêque d’Hippone, à une époque où le manuscrit l’emportait de façon décisive, se justifie d’employer une lettre en forme de manuscrit {Lettre 171).
 Une transformation si lente et si décisive exerce des conséquences profondes sur l’histoire des textes. L’innovation que représente le nouveau livre pénètre progressivement toute la société. Pour cette raison même, ce qui reste en dehors est condamné à disparaître. Les textes qui, pour un motif quelconque — médiocre intérêt, refus conscient, manque d’exemplaires à prendre pour modèle, etc. —, ne furent pas retranscrits sur manuscrit eurent peu de chances de subsister — si ce n ’est celle, parfaitement aléatoire, de « survivre » ensevelis sous les sables d ’Egypte.
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6. RÉORGANISATION DE L’ANTIQUITÉ TARDIVEET TRADITION BYZANTINE
 La Bibliothèque impériale
 Après la tourmente du ni' siècle et la réorganisation de l’empire sur des bases nouvelles — bureaucratiques et chrétiennes — au cours de la seconde moitié du rve siècle après J.-C., une nouvelle institution, la Bibliothèque impériale de Constantinople, nouvelle capitale de l’empire, est désormais solidement établie : pour une large part, les destinées de la littérature antique sont confiées à cette institution. Le danger de graves pertes dans le patrimoine de la littérature antique est reconnu : au moment où Constance II projette l’entreprise (356 après J.-C.), Thémis- tius, dans un panégyrique à l’empereur, signale le péril.
 La loi impériale du 8 mai 372 décrète que la Bibliothèque de Constantinople sera dotée de quatre scriptores grecs et de trois latins (Codex Theodosianus, XIV, 9, 2) : cette mesure indique notamment l’ambition, à l’origine du moins, de la nouvelle institution impériale de sauvegarder le patrimoine tant grec que latin. Ce n ’est pas un hasard si, à peu près à la même époque, selon une indication d ’Ammien Marcellin, les bibliothèques de Rome furent fermées (XIV, 6, 18).
 Centre et périphérie
 Depuis lors, les destinées de la littérature grecque sont, pour un millénaire, liées à celles de l’empire byzantin. De cette longue et tortueuse histoire, il convient de rappeler certains caractères et quelques étapes.
 Avant tout, il faut se garder d ’une vision trop monocentrique de l’empire. Le rôle prépondérant de la capitale, siège de l’empereur et du patriarcat, est hors de doute ; il ne faut pas pour autant perdre de vue l’existence de bibliothèques monastiques dans diverses régions de l’empire, de la Morée à l’Asie Mineure (la vitalité des centres de copie d’œuvres grecques en dehors de l’empire, comme en Italie du Sud, est un phénomène à part). A certains moments — surtout lors de la quatrième Croisade (1204), qui, au lieu de libérer le Saint-Sépulcre, s’acheva par la fondation d’un empire « latin » à Constantinople —, l’existence et la création de centres extérieurs à la capitale s’est révélée précieuse.
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Les siècles « obscurs »
 En second lieu, il faut considérer la nature toute particulière du hiatus constitué par les siècles dits « obscurs » que sont le VIIe et le VIIIe, depuis les luttes pour l’existence menées par Héraclius contre les Perses, les Avars, les Arabes, jusqu’aux déchirements du conflit iconoclaste. La Bibliothèque impériale a traversé cette tourmente, connu l’abandon et même le vandalisme, corollaire inévitable de la lutte entre fanatiques. Son existence ininterrompue, il n ’est pas superflu de le rappeler, ne garantit nullement la conservation ininterrompue de ses trésors, mis à très rude épreuve dans ces siècles de fer et de feu.
 Feu au sens littéral : l’autre bibliothèque importante de Constantinople, celle du patriarcat — fondée, ou plus vraisemblablement rétablie sous le patriarche Serge (610-638 après J.-C.) selon une notice de Georges de Pisidie (poème 46) — fut, un siècle plus tard environ, en 726, incendiée au plus fort des luttes entre adorateurs et adversaires des images : des siècles plus tard, un chroniqueur, Zonaras, rappelle encore la perte, dans cet incendie, de certains commentaires des Ecritures par Jean Chrysostome (XV, 12, 1). Certes, par la suite, la Bibliothèque du patriarcat s’est relevée : dans un exemplaire de Platon copié vers l’an 900 (manuscrit Vaticanus gr. 1), le scholiaste reconnaît avoir rencontré diverses leçons «dans l’exemplaire du patriarcat». Après l’incendie de 726, de nouveaux livres sont donc entrés dans ses collections. Au sortir de telles épreuves et de telles interruptions, la tradition reprend, pour ainsi dire à partir de rien, même quand l’institution, comme ici la Bibliothèque du patriarcat, reste la même.
 Mais ces deux terribles siècles ne sont pas seuls responsables des phénomènes de destruction : des bûchers de livres « païens » inspirés par la politique religieuse hyper-orthodoxe de Justinien se consument à Constantinople en l’an 562 (Malalas, p. 491, éd. Dindorf). Symptôme d’une atmosphère peu favorable à la conservation des classiques, où avait mûri, trente ans plus tôt (529), la fermeture, également sur l’ordre de Justinien, de l’école néo-platonicienne d ’Athènes, lieu de rencontre, au IVe siècle, d ’étudiants d ’exception de diverses confessions, comme Himérius, Libanios ou Grégoire de Naziance.
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7. DE LA CONTROVERSE ICONOCLASTE À LA RENAISSANCE DE PHOTIUS
 Jean le Grammairien et la renaissance iconoclaste
 Ce fut précisément des luttes iconoclastes que se dégagèrent, contre toute attente, des éléments de reprise culturelle. En l’an 814, Jean le Grammairien, futur patriarche iconoclaste de Constantinople, fut chargé par l’empereur Léon V de rechercher « partout les livres antiques conservés dans les monastères et les églises », dans le dessein évident d ’accumuler des textes à réunir dans un florilège iconoclaste, de fait préparé pour la Noël de cette année (Vie de Léon VArménien, dans Patrologia Graeca, vol. CVIII, col. 1025-1028).
 Cette campagne semble bien avoir été à l’origine d ’une première « renaissance » : c’est à ces dates (vers 813-820) que remontent certains manuscrits, conservés jusqu’à nos jours : des exemplaires de Ptolémée et du commentaire par Théon et Pappus de YAlmageste de Ptolémée (.Laurentianus, 28.18).
 Photius, Aréthas, Constantin VII
 La « chasse » aux livres anciens promue par Jean le Grammairien a probablement relancé le mouvement de recherche et de conservation des « vieux livres ». Il atteindra son apogée après la défaite des iconoclastes, sous l’impulsion d ’humanistes comme Photius (deux fois patriarche entre 858 et 886), Aréthas (850-944 environ) et les souverains de la dynastie macédonienne, surtout Constantin VII (913-959).
 L’écriture minuscule
 Sous leur impulsion, la littérature antique fut retranscrite en nouveaux exemplaires dans la « nouvelle » écriture, la minuscule, élevée définitivement à la dignité d ’écriture des livres. Cette fois encore, comme au temps du passage sur manuscrit, tout ce qui n ’est pas transcrit dans la forme moderne, autrement dit en minuscule, est condamné à l’oubli et à la disparition.
 Outre les manuscrits précieux dans les marges desquels on reconnaît la main d’Aréthas (Platon, Euclide, Lucien, Aelius Aristide, etc.), deux œuvres surtout représentent, de façon emblématique, cette époque essen
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tielle — à l’égal de l’épanouissement contemporain de la culture grecque dans le califat de Bagdad — pour la sauvegarde du patrimoine de la littérature antique : la Bibliothèque de Photius — qui rend compte des lectures du très savant patriarche et qui décrit probablement une bibliothèque existante, peut-être celle du patriarcat — et les Extraits promus par Constantin VII (des 53 volumes qui les composaient, seuls 4 nous sont parvenus), précieuse sélection de textes historiographiques encore intégralement disponibles à l’époque de Constantin VII (Polybe, Diodore, Nicolas de Damas, etc.).
 La Bibliothèque de Photius
 Le tableau de la littérature que Photius déclare avoir « lue » est imposant : 122 auteurs profanes — tous prosateurs — et 158 auteurs chrétiens. Dans certains cas, on est amené à se demander ce que Photius lisait effectivement. Pour les orateurs attiques par exemple, il se borne à dire qu’il a lu, de chacun, « quelques discours » — sauf Lycurgue, dont il dit « ne pas avoir eu le temps » de rien lire (codex1 268). En réalité, pour chacun des orateurs, il reproduit les notices figurant dans l’opuscule, attribué à Plutarque, intitulé Vies des dix orateurs, y compris — telles quelles ! — celles consacrées au nombre des discours subsistants au temps de l’auteur de cet opuscule pseudo-plutarchéen ou, peut-être, de ses sources. Aussi est-il douteux qu’il ait réellement lu « certains discours » d’Hypéride (<codex 266) : aucun discours de celui-ci n ’est entré dans les recueils byzantins d ’orateurs attiques parvenus jusqu’à nous. Photius lisait essentiellement des prosateurs. Presque trois siècles après lui, Jean Tzetzès (qui vécut à peu près entre 1110 et 1185) — et qui surtout n ’était pas, comme Photius, un protégé des puissants, mais un pauvre « grammairien » contraint de gagner sa vie — lisait l’œuvre (au moins le livre I) d ’Hipponax (iambographe du VIe siècle avant J.-C. dont nous n ’avons que quelques dizaines de vers épars dans diverses citations) et atteignait à un degré d’érudition auquel nous ne pouvons plus prétendre quand, par exemple, il composait son traité Sur la comédie. Pourtant, dans une lettre à l’empereur (Ep. 58), Tzetzès déclare rechercher un livre introuvable,Y Histoire Scythique de Dexippos (IIIe siècle après J.-C.), que Photius au
 1. Photius appelle « livres » et « codices » (xeu/ri) les œuvres auxquelles se rapportent ses résumés. Les modernes ont pris pour cette raison l’habitude d appeler « codices » les chapitres de sa Bibliothèque.
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contraire (codex 82) déclarait avoir lu, et qu’il avait trouvé évidemment dans la Bibliothèque du patriarcat.
 8. LA FIN. LIGNES DIRECTRICESDE LA CONSERVATION DES TEXTES GRECS
 Le traumatisme de l ’empire latin (1204-1261)
 La crise délétère survint avec l’occupation de Constantinople par les «Croisés» en 1204 et leur éphémère et inculte «empire latin» (1204- 1261). Ayant transféré à Nicée le siège de l’empire, les souverains byzantins ne manquèrent pas d ’y fonder diverses bibliothèques pour la lecture publique, comme nous l’apprennent les additions d’un chroniqueur byzantin, Théodoros Scutariote, à la Chronique de Georges Acropolitès. Les sièges « périphériques », où poursuivre le travail d ’érudition, ne manquaient pas. En 1259, dans les derniers temps de 1’« empire latin», Guillaume de Moerbeke acheva la traduction du traité aristotélicien Histoire des animaux à Thèbes, en Béotie, comme il l’indique lui-même en note à la fin de sa traduction : ce travail, s’il n ’a pas dû être excessivement complexe, impliquait la présence, dans la très périphérique Béotie, d ’un quelconque recueil d’auteurs classiques.
 De retour enfin à Byzance, victorieux des « Latins » détestés, les souverains byzantins gouvernèrent en réalité un Etat qui ne cessait de rétrécir, de plus en plus réduit à la condition de vassal du puissant voisin ottoman, jusqu’à ce que Mehmed II se résolût à s’emparer finalement de la resplendissante capitale de l’empire désormais disparu.
 Le sac de Constantinople (1453)
 Le siège de Byzance dura plus de deux mois, d ’avril à mai 1453 ; le sac, promis aux soldats ottomans alors que leur moral fléchissait devant l’imprenable cité, dura trois jours et trois nuits. Il entraîna la destruction d’œuvres d’art et de manuscrits précieux qui avaient jusqu’alors défié les injures du temps. Avant cette fin dramatique, des savants byzantins avaient déjà apporté en Occident — à Palerme, à Messine, à Naples — des copies de textes grecs. Des érudits occidentaux avaient commandé ou acquis des manuscrits grecs à Constantinople : les lettres de Giovanni Aurispa nous apprennent que ce savant sicilien, professeur de grec à
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Bologne, apporta en Italie, à la suite de divers voyages dans la capitale byzantine, 238 manuscrits grecs. A la chute de Byzance, d ’autres textes passèrent en Occident avec des fugitifs ; vers le milieu du XVe siècle, la Bibliothèque Vaticane possédait déjà environ 350 manuscrits grecs. La connaissance de la littérature grecque faisait ainsi son entrée dans l’Humanisme occidental. En dépit de la destruction presque complète de la Bibliothèque du patriarcat durant le sac, quelque chose était resté à Byzance ; mais l’hypothèse que dans la Bibliothèque du Sérail d’Istanbul aient subsisté des vestiges de la collection de manuscrits du patriarcat n ’a qu’un fragile fondement.
 Certes, tout ce qui s’est perdu n ’a pas disparu dans ce bouleversement final. Ainsi nous sera-t-il difficile de vérifier, comme l’a écrit Paul Maas, « quand et où a été rongé par les rats le dernier manuscrit de Sapho ou de Ménandre », bien que, observe-t-il non sans esprit, « ce soit de tels événements qu’est faite l’histoire de la perte de la littérature grecque ».
 Conservation des textes grecs
 Il nous est en revanche loisible de chercher à comprendre quelles forces, ou plutôt quelles orientations ou quels « programmes » ont permis, même au long de cette détérioration générale, de sauver certains textes de préférence à d’autres — « sélection » qui se dessinait déjà avant le désastre de 1453. Un tel examen donne une idée, même à travers un tableau sommaire, de ce qu’est véritablement la « littérature grecque » subsistante, en quels auteurs et recueils elle consiste. Ce qui en substance a été préservé est une encyclopédie du savoir conçue en fonction de l’intérêt des « modernes ». La plus grande attention a été accordée aux auteurs techniques (médecins, grammairiens, tacticiens, géographes, rhéteurs, etc.), aux savants (mathématiciens, astronomes), aux philosophes (y compris Plutarque et le corpus colossal des commentateurs d’Aristote), aux historiens (dont la chaîne presque ininterrompue se prolonge, en englobant la très florissante histoire ecclésiastique, jusqu’à l’époque « moderne »), aux orateurs (des attiques à la très admirée seconde sophistique, y compris Lucien), aux vastes collections presque complètes des orateurs tant païens que chrétiens du IVe siècle, aux épistolographes, aux grands abrégés et mélanges (Athénée, Elien, Diogène Laërce, Stobée, etc.), à la foisonnante patristique.
 Dans tous ces domaines du savoir, les textes de la littérature grecque antique ne représentent en général que le début, les premières pièces des
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LU CIA N O C A NFO RA
 Histoire de la littérature grecque d ’Homère à Aristote
 Somme de nos connaissances actuelles dans ce domaine, Y H istoire de la littérature grecque de Luciano Canfora fait, en tant qu 'ouvrage de référence, autorité.
 Nous ne connaissons de la littérature grecque que ce qui nous en a été légué. Après avoir examiné com m ent les œuvres de la Grèce antique sont parvenues ju sq u ’à nous, l 'au teur envisage ce qui peut être connu ou reconstitué des lettres grecques.
 Par quels hommes, pour quels hommes ces œuvres furent-t-elles écrites ? Pourquoi traitèrent-elles ces sujets et revêtirent-elles ces formes ? A ces questions, Luciano Canfora tente de répondre en resituant, au terme d 'enquêtes minutieuses, nourries des recherches les plus récentes, ces œuvres dans le monde culturel, les circonstances historiques et les conditions politiques qui les virent naître et q u ’elles influencèrent en retour.
 Le développement de la littérature grecque est retracé selon la chronologie et selon les genres. Les deux critères se confondent d ’ailleurs à l ’origine, les époques successives privilégiant des genres précis : ainsi la poésie épique cède-t-elle la place à la poésie lyrique, qui s ’efface elle-même devant le théâtre. Avec le temps, ces lettres se diversifient : théâtre, historiographie, art oratoire et philosophie en sont les grands phénomènes simultanés.
 Véritable reconstitution archéologique de la genèse et de l ’épanouissement de la littérature hellénique classique, l 'H istoire s ’achève avec Aristote, qui, tant par ses rapports privilégiés avec la monarchie d 'A lexandre que par son organisation encyclopédique du savoir, inaugure la période alexandrine, où l ’hellénisme, et avec lui les lettres grecques, changent de nature.
 Cette étude, aux dimensions considérables mais à la clarté constante, fait renaître la littérature grecque com m e un phénomène vivant, expression des croyances, des mœurs, des passions et des goûts d 'une société qui a déterminé les destins de la culture européenne.
 Luciano CANFORA : Né en 1942, L. Canfora est professeur de philologie classique à l ’Université de Bari et directeur de la revue Quaderni di Storia. Ses nombreux travaux, notamment sur Démosthène et Thucydide, ont renouvelé la vision d ’aspects essentiels des lettres grecques. Son essai La biblioteca scomparsa (1986), traduit en de nombreuses langues, et que nous avons publié en 1988 sous le titre La véritable histoire de la bibliothèque d ’Alexandrie, réexamine radicalement le mythe de la destruction de la célèbre bibliothèque. De Luciano Canfora, nous avons aussi publié l'essai La démocratie comme violence avec son édition de la Constitution des Athéniens du pseudo-Xénophon (1989) ainsi que La tolérance et la vertu, de l'usage politique de l ’analogie (1989).
 Traduit de l’italien par Denise F o u r g o u s
 Illustration de couverture : A pollon m usagèteRome, M usée du Vatican.
 Diffusion : P.U.F.
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